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publication. Les fragments 

sont pr~céù és 

pas vu !la 11 ~ <.'<.'\ 

li était un grand spécialiste de l'humour, rnpporte Mnuricc Tnlmt'yr (t) , 
et on n'était pas sans savoir, bien que le p11bllc l'ait toujours Ignoré, com­
ment il avait collaboré, au point d'en être un peu l'nuteur, ù Monsieur et 
Madame Cardinal, Les petites Cardinal, La fan111/e Cardi nal et Madame 
Cardinal, la fameuse série de romans de Ludovic Halévy. Une vieille et 
intime amitié les avait liés. Halévy habitait rue de Douai. Une fols pn:· 
semaine, Degas dinait ch e:,; lui, le retrouvnlt les autres soirs dans les cou­
Uues de l'Opéra, où Ils avalent chacun leur champ d'études, l'un po111· 
sa peinture, l'autre pour ses romans, et Hs ne se quittaient pas. Il y nvnlt, 
dans le corps de ballet, une Jeune et jolie danseuse, ln petite B ... , qu'nc­
comp~gnalt toujours, sans jamais la pe1·1lrc d t· vue, une mère à la fols 
burlesque, Importante et déclamntolre. Degas avait tout de suJte relnqn(, 
en elle une trouvallle pour uu humoriste, se l 'était conquise eu la fla t­
tant, et lui demandait avec un respect spécial sou avis à propos de tout: 
« Madame B ... , lui disait-Il snns sourciller, vous qui ête9 le bon sens et 
l'expérience en personne, vous dont tout le montlc apprécie le jugement, 
vous qui ... , vons que ... , vous dont on connait ... , vous, mnda1ne B ..• , que 
pensez-vous de ... ? • La mère D ... l'écoutait en se rengorgennt et, d'une 
voix péremplolre, twcc une pl'Ononclntlon de vieille concierge autorltaJre 
qui faisait ronfler les r, lui r ( r Jndnlt par une série de considérations 
et de maximes d'une solennité savoureuse, surtout lorsqu'elles étnient de~ 
maximes de vie galante ... Le soir même, elles étalent transmises à Halévy 
et, quelques mols plus tard, avaient le plus grand succès dnns ln sél'le de­
la Famille Cardinal. 

Ludovic H a lévy ne c ite même pas le nom de son bérnh·olc, dis­
cret et s i précieux collabo rateur. M. Dnnie\ Halévy, qui professe 

une h aute estime pou r le talent et le caractère d e Degas (2), répa­
rera sans doute cette injuste omission quand il puhliera e n volum e 
les carnets d e son père. - AURIANT. 

§ 

Une curieuse lettre de Mme Roaalnl ( Olympe Pélis­
sier ). - L'Opéra venait de représenter Robert Bruce, partition 
faite de pièces et de morceaux empruntés (avec son consente­
ment ) A Rossini , el l e Journal des Débats, par la plume d e Ber-

(1) Maurice Talmeyr : Souvenir de la Comédie Humafnt, Paris, 1929, 
pp. 130-1 St. 

(2) Yoycz sa préface aux Lettreq <le Oegns, recueillie, et 11nnotées par 
M. :\l11r~PI (;uérfn, Porls (1931). 
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Rossini, 
furieuse, à l a lecture des j ournaux de Pl\rls, 

b irato, celte lettre nu directeur de )'Opéra, Léon Pil­
Vengeance bJen féminine contre une critique ôéplaisnotc ! 

lettre st critc de Bologne. Nous en respectons l'ortbograpllc 
la w,,nctualion. 

Le 16 f évrier 1847. 

Bnftn j e vlens de li re m on cher Monsieur P illet votre Jctll'c Il. Rossini, 
n-vcc q uelle fmpntlr ncc je l 'nt-tendols, vous nvez été pour mol un sujet 
; e longue préoccupotloo, en me croyant nbnndonner (air) à ma proprr 
"ndignutlon contre un certaln Stépben Heller, Je m 'étola fait rnn v~n­
geance, que vous d evez connnttre, p uis je retrouve dans votre lettrr lmh 
mrs scntlmens ... Rossini a tou jours été ù mol cc que la d ivinité est à mn 
croyance, son génie l mmorlcl fst tel que devant lui tout doit se prosterner. 
l'homme nvcc ses vertus, son él«lvalion; ne me p réoccupe plus lorsqu'il 
s 'ogll tic se~ œuvrr~, dl' ses d ivines mélodies qui ,·ous rc,•clent l'ùmr tt 
vous font croire à !'Eternité. En lisant duos la critique musicalr du 
17 Jnnvler (1) u ne lettre ad ressée au directeu r du m usical Wor ld pu 
\1 . Slcphen Heller, que , ,ous dire, en p arcou rant avtc Stupeur ce gllehls 
tl'lnj 11rrs de pér lphrnscs Stup ides énoncées, nvec autant de t r ivialité que 
tl'ignornnce, d'impudence et de mauvais gont, mon s:rng ae figeait dnn~ 
mes veines, mes Joues se colorolrnt d u pou rpre de l'lnd lgnatloo, pensant 
à ln sotlsse d'une telle nature Incomprise pnr mol Jusqu'à ce Jour , ,1ur 
résoudre, mol, femmr, ou aut rement dit a tome, pour vcnf!er u ne lnjurr 
qui dépnsse toutes les prévisions h umaines Je me suis mise à l'œuvre, 
j'11I adressé nu dlrccll'ur des Débats une enls~e conte: ont deu x mnl(Ol­
fiques Oreilles d'Anc, comme première su scription à J\f. Bertin, l(érant 
1·11 rhcf drs Débnls, comme seconde à 1\1. Hector Berlioz, célèbre rompo­
s ltr ur de musique, pour r cmrltr!' Il son Illust re nmi Le Moderne Mldos. 
ou nut rcmrut nppclé Stephen l h•llrr. Les Oreilles sont enveloppéu nver 
pàlure (foin). Tou l rl'ln m'n pris un lcmps Infini. les orelllcs n'élolrnl 
jnmais de mu sntisu faction, j'o I vou lu créer une lm llullon qu I p rovoqur 
:\ l'ouverture d e 111 Coisse une ll llnrllé franche et de Bonne Aloi. ln ,lllr 
enlsse. je l'csp~re, ~crn ouvl'rtr dl'vnnt Il' dlrrclrur ou d es emplo~·tls tirs 
DN•nts, li est de toute impossibilité qur ri' Don n'nrrh·e pn• 1\ "'" 
:idrl'sse puiscrue j'nl nltnché oux Oreilles en frontlsplc(' l'nrtlcle du 17 jnn• 
\"i<'r, prrsu:1dér qur llf. Berlin 1w soit charmé de rcnvoyrr à qui de d roit 
ln d ite décoration. Aujou rd 'hui que J'nl r n vous un nml sur lc11ur l j,• 
puis comptl'r, , ·cuitiez avec vos rdatlons vous Informer si ln cnlssc ,~t 
p:tr\'cnue. Ln caisse n·o été remlsr à la dlllgence que le H, ma lettre pré­
ct'drra l 'Rn\"ol dr qur lques jours. Enfin, mon ch er Léon PIiiet , qul'lqur 
soi! l'impudeur <le )1. St<'phen ll l'llrr . .Il s'nbstlr ndrn dnn~ l'a\"enlr d't'nirl­
lrt' son opinion, li comprendrn qu<' les hommr~ ,·eul l'n l que l'on rr nd,• :, 
C1'snr ,.,, qui nppm·tlcnt à Cé~ur, ri 1\ Di1•u .-,• qui :ippn,·ll r nl à Dlr u. llos· 
slnl n e snlt rien dr tout cl'cl, son sring- fr-1,i, I ••~ l lcltc-mrnt en oppos ition 
n,·rc mn nnlure que je m·cn Inquiète nu 11olnt d '~n illre m.>ladl' ... Il ,r 
lllO<flll' jollmf'nt d r )f. Stt'phrn Ill'llcr, Il ne conna it pns ce m lsfruhlr 
même de nom. Il p rl'll'nd qur rc monsieu r n b if'n Il' d roit tt·:woh· son 
opinion cl qu' il faut ln r especter : cos/ sla per la 111/a. 

A vous t outes m es sympolhlrs, clics vou s suivront pnl"loul pulsqu'ellt• 
vons 110111 ncqulses pnr ln grntltude. 

Votre dévou~. 

(1) nu J n11rn!1I rlf$ Délint.• 
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(Adresse) : 

Paris. (1) 

J. t;. I" . 

- L'écho pa ru dans le 
Jallvicr dernier du Mercure, signalanl que Parmeu­

tier avait v u. u, en 1786, essayer des cullures nouvelles dans les 
fossés du Champ-de-:i(a rs, ajoutait qu'aucun document icouogra­
phiquc, parmi ceux qui fig uraicul en novembre dernier à l'expo­
sition d u Champ-de-Mars par l'image, à la ma irie d e la 1·ue de 
Grenelle, ne rappelai t les expériences tentées dans la plaine du 
même nom, pour faire pousser des pommes de terre. 

On y pouvait voir, par con tre, une gravure donnant un aspect, 
pendant l'occupation des alliés, eu 1814, de ces fossés quo revcn­
tliquait Parmentier en 1786. 

Dans son Lace11aire ou Le ro 111a11tisme de l'asso.sûn, M. Lucas­
Dubrelon a rappelé le duel survenu, au début du règne de Louis­
Philippe, d a ns ces fo ssés d u Champ-de-Mars, entre le célèbre 
assassin et le neveu de Benjamin Constant. 

Celui-ci, à la suit e d'un coup douteux dans un t ripot du Palah­
J\oyal, avait dit it son partcunirc: 

- Mon nom parle en favcu r de ma loyau té; ou ne peut en 
dire a utant du v0lre, que je ne connais pa~; a ussi ai-je été un sot 
de jouer n ,·cc vous. 

- l\Ions icur, r épondit Laccnairc, si rnou 00111 n'est pas co1111u, 
le \"Ôtrc ne l 'est que trop par les sauts de carpe qu'a exécutés moo­
~îcur votre oncle pendant les Cent-J ours. 

Une rencontre a u pistolet fut décidée. 
Constant vba le pn·micr cl manqua son ndversairc·. Cclui-d prit 

son temps, cl 1..: nc,•e u du tribu n to mba, 1... voilriuc percée. 
L:1cena îro raconln que ln vue de cette agonie ne l ui causa 

aucune é motion cl pensa quïl en pouvait acenser u11c dbposi­
lioo particulière de la natu re, « une inscusibililé qui n'est pu s 
ordinaire >. 

Cette insensibilité devait être mise à plus rude épreuve. On se 
rnppelle que Je couteau de la guillotine s'étant r efusé à dcscen­
ùre jusqu"à l ui, Lacenairc, le col pri s dan s la lunclt c, dut nllcn-

(1) Antograrhc à la Blùliothi'qur clu Coo.•rn·atoire. 


